
La paix en notre temps ?

Comment le Canada peut-il favoriser l'amélioration des choses ?

Cette période ressemble beaucoup à la grande réorganisation du 
système international qui s’était produite au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale. Au cours de la période qui a suivi le conflit des 
années 1939 à 1945, le Canada a connu son «âge d’or» dans les do­
maines de la diplomatie et du maintien de la paix, et c’est ainsi qu’il a 
pu exercer une heureuse influence dans le monde entier et renforcer 
énormément son propre idéal, ce faisant.

À la faveur du nouveau climat international, le Canada peut 
exercer une influence beaucoup plus effective, mais il devra aussi 
modifier la façon dont il se perçoit et se conduit dans le monde. Quand 
on nous a laissés à l’arrière-plan de l’action internationale, de trop 
nombreux Canadiens et Canadiennes, y compris certains qui sont 
censés être bien informés, en sont venus à s’attendre à ce que notre 
politique étrangère soit une sorte de commentaire pieux sur la conduite 
des autres. C’est cette tendance qu’a le Canada à se prendre pour la 
conscience du monde qui a amené Dean Acheson à citer Wordsworth 
pour le décrire : le Canada, disait-il, se veut «the stern daughter of the 
voice of God» (la fille sévère de la voix de Dieu). Quand il y va de 
notre propre intérêt, nous avons montré, et cela est regrettable, que 
nous ne pratiquons pas toujours les préceptes que nous prêchons rela­
tivement à la moralité ou à la vertu internationale, bien qu’en termes 
relatifs, nous demeurions de bons citoyens de la collectivité mondiale.

En cette nouvelle ère d’affirmation du Canada dans le monde, 
nous devrons défendre nos intérêts et nos valeurs franchement, en re­
connaissant que d’autres nations feront de même et qu’elles suivront 
leur conscience aussi souvent que nous écouterons la nôtre.

Beaucoup de Canadiens se montreront hésitants face à une nou­
velle mission d’édification de la paix, car le doute de soi est chez nous 
encore plus populaire que le jeu Quelques arpents de pièges mais bien 
peu d’étrangers mettraient en doute les compétences uniques que pos­
sède le Canada pour façonner un ordre international dans la conjonc­
ture mondiale actuelle. À une époque où le mur de Berlin et Nicolae 
Ceausescu sont tombés, même les sceptiques canadiens devraient céder 
à l’inspiration.

Démanteler les structures de la Guerre froide
Le Canada a été un des derniers parmi les pays occidentaux à 
reconnaître la réalité et l’importance de la révolution gorbatchévienne,
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